
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

L’attribution du prix Nobel de la paix 2006 à Muhammad Yunus a donné une reconnaissance internationale au 

microcrédit et à la microfinance. 

Cette méthode de développement qui accorde aux plus démunis des crédits leur permettant de démarrer ou 

de poursuivre une activité économique a maintenant 30 ans d’existence. Elle se veut un outil de lutte contre 

la pauvreté et concernerait 500 millions d’individus dans le monde. 

« Technique du Sud », elle est aujourd’hui copiée dans les pays industriels. Des associations y voient un 

moyen de pallier les carences des grandes banques commerciales qui rechignent à offrir des services aux 

exclus. 

 

Le débat que nous organisons a comme objectif la compréhension du fonctionnement du microcrédit ainsi que 

la réflexion sur sa pertinence comme instrument de développement. 

 A-t-il vraiment fait baisser la pauvreté là où il fonctionne ? Ou bien n’est-il qu’un moyen permettant la 

survie ? 

Sa transposition dans les pays développés est-elle possible ? Et si oui,  dans quelles conditions ? 

La microfinance est-elle toujours « sociale et solidaire » ? Sa récupération par le secteur commercial n’est-

elle pas un risque ? 

Quelle place tient-elle face à des politiques publiques défaillantes dans la construction des infrastructures 

nécessaires au développement (routes, écoles, hôpitaux …) ? 

 

Pour engager cette réflexion, nous entendrons le point de vue de 

Sébastien DUQUET, directeur général de PlaNet Finance, (ONG présidée par Jacques Attali) 

Florence GUASTALLA, chargée de mission à la Caisse Solidaire de Franche-Comté 

Le débat sera animé par François LACAILLE 

 

Ça vous intéresse ? Venez en discuter avec nous ! 

Invitez autour de vous des personnes concernées par le débat ! 

 

Mercredi 28 février 2007  

18h30 – 20h30 

 

Dans le cadre d’un cycle d’« Apéritifs-Débats »  
 

Le microcrédit fait-il baisser la pauvreté ? 

 

EPI - 18C rue des Jardins 

25000 Besançon 
epibesancon@yahoo.fr 

 

Cafétéria du F.J.T des Oiseaux, 46 rue des Cras 

 


